
TROIS VILLAGES 

DU PIED DU JURA:

BURTIGNY
BASSINS
LE VAUD

La charmante église de Burtigny

Voici trois villages liés par leur histoi­
re, par l'aide qu’ils se sont apportée au 
cours des siècles et aussi, il faut bien 
l’avouer, par les nombreux litiges dont 
font mention les documents d’archives 
au sujet de leurs frontières, de droits 
de pâturages, etc.

Bassins et Le Vaud sont aussi parmi 
les communes les plus montagnardes du 
district de Nyon (Burtigny fait déjà par­
tie du district de Rolle). Elles grimpent 
aux flancs du Jura, alternant pâturages 
et forêts. Cette situation géographique 
leur confère une physionomie particu­
lière.

LA FORET MYSTERIEUSE
Pays de grandes forêts, de bois mys­

térieux ; de là à dire pays de légendes, 
il n’y a qu'un pas! A la limite de Bassins 
et de Begnins, la « pierre à Grand Fé » 
se dresse au milieu de la Serine ; ce 
bloc mégalithique a toujours suscité un 
grand intérêt, d'autant plus qu’il était 
branlant... depuis, hélas, il a été soi­
gneusement consolidé.

Dans les forêts avoisinant Burtigny, 
on trouve de nombreux blocs erratiques 
dont certains portent des. noms où lé­
gende et histoire se confondent... La 
« pierre à Roland » : on raconte que le 
preux Roland jouait au palet avec ces 
blocs ; ayant manqué |e but, furieux, il. 
sertit son épée Durqndal et d’un seul 
coup fissura la pierre telle qu’elle appa­
raît encore.;. A Burtigny aussi, dans le 
marais sarrasin, des sabots de fer pour 
les chevaux furent retrouvés ; ce serait, 
paraît-il, un vestige des invasions sarra- 
sines. Il y a également la « pierre à Phe- 
bou », un autel druidique en serpentine. 
Parmi les vestiges des époques recu­
lées retrouvés à Burtigny figurent éga­
lement les restes d'une fonderie de l’â­
ge du bronze, des outils et des armes 
brisées, des couteaux et des faucilles 
surtout, destinés à être fondus.

A Bassins, entre le hameau de la 
Cézille et la colline de Châtillon, au sud 
du village, un cimetière burgonde fut 
découvert en 1878. Il y avait déjà long­
temps qu’on avait mis à jour des tom­
beaux isolés, formés de dalles plates. 
C’est lorsque la colline fut exploitée 
comme gravière.que ce grand cimetière 
apparut. Les tombes étaient recouvertes 
de 70 à 80 cm. de terre et orientées du 
S-S-E au N-N-O. Il est difficile d’indi­
quer une date certaine, d'autant plus 
que ni armes, ni bijoux n’ont été recueil­
lis. Les dalles les mieux conservées ain­
si que quelques crânes ont été trans­
portés au Musée de Nyon.

Etant donné leur complète disparition, 
c’est encore presque au domaine de la 
légende qu’appartiennent les deux villa­
ges qui précédèrent l'actuelle localité 
de Le Vaud : Montlaçon (ou Montlen- 
son) et Vollatar.

DEUX VILLAGES DISPARUS
Montlaçon se trouvait à l’est et au- 

dessous de Le Vaud, sur le chemin de 
Bassins à Marchissy. Une ferme isolée 
porte encore ce nom. Montlaçon existait 
avant 1145 et, dès cette date, il appar­
tint au couvent de Bonmont à la suite 
d'une donation de Guigues de Begnins, 
Guibert de Servais ainsi que de Pierre 
et Ogier de Givrins. Dernière mention 
de Montlaçon : en 1499, le châtelain de 
Mont dut s’occuper d’un différent oppo­
sant Bonmont et les gens de Bassins 
dont les troupeaux étaient menés paître 
sur les terres de Montlaçon. Si l’on 
ignore les causes réelles de la dispari­
tion de cette localité, on peut facile­
ment imaginer qu'elle subit un sort iden­
tique à celui de sa voisine Vollatar.

Vollatar, situé également sur le che­
min de Bassins à Marchissy, eut pour 
origine la « grange » voisine de Montla­
çon, c’est-àJdire une ferme exploitée 
par des frères servants, et c’était aussi 
une propriété de Bonmont. Ce monas­

tère abergea Vollatar à Jacques Gene- 
veys de Bassins, en 1272. Un village se 
forma à cet endroit ; la tradition rappor­
te qu’il était le repaire de très nombreux 
sorciers, qu’il fut détruit par le feu et 
que sa population fut décimée par la 
peste. Après ces calamités, les survi­
vants allèrent fonder plus loin un village 
nouveau : Le Vaud.

LE VAUD
Le nom de Le Vaud n'apparaît pas 

dans "l'histoire avant les années 1300 ; 
comme Montlaçon et Vollatar, Le Vaud 
dépendait de l'abbaye de Bonmont. A la 
conquête bernoise, Le Vaud fut adjugé 
au bailliage de Morges mais la seigneu­
rie continua cependant d’appartenir au 
couvent de Bonmont. Le village tomba 
au XVIIe siècle dans une grande pau­
vreté : en 1671, LL. EE. de Berne furent 
appelées à soulager les communiers. 
Peu à peu, les progrès de l'agriculture 
et l'importance croissante des forêts 
améliorèrent le niveau de vie de ce vil­
lage.

CE QU'ON APPELLE LE «< BON VIEUX 
TEMPS....

A propos de la pauvreté des commu­
niers de Le Vaud, nous puisons dans 
l'Mistoire de Bassins de P. Genevay 
d'intéressants détails sur la vie des 
communiers de Bassins du XleauXVIIIe 
siècles. Si les habitants de Le Vaud 
étaient spécialement défavorisés, la 
précarité des conditions d'existence 
était générale. Vers l'an 1000, la maison 
villageoise n'était qu'une misérable 
chaumière qui abritait pêle-mêle bêtes 
et gens, les uns réchauffant les autres. 
Ces conditions ne se modifièrent pas 
sensiblement avant la conquête bernoi­
se, en 1536.

La situation des paysans n'était pas 
enviable : le plus souvent, seul le bétail 
apportait un peu de chaleur au logis 
l'hiver, et, pour les longues veillées, il 
n’y avait souvent pas de moyens d’éclai­
rage. Peu à peu, les Bernois obligèrent 
leurs sujets à construire des maisons 
plus décentes, mais les progrès furent 
d'une lenteur extrême. Jusque vers 1850, 
les maisons restèrent pleines d’« indivi­
sions »! il y avait parfois jusqu’à 6 pro­
propriétaires pour une même maison ; la 
cuisine servait donc à plusieurs ména­
ges. On imagine facilement les compli­
cations et les querelles qui résultaient 
de cet état de choses !

L’hygiène était totalement absente : 
hommes, femmes et enfants ne se la­
vaient pour ainsi dire jamais, d'où la 
virulence que prirent certaines épidé­
mies, de peste notamment. La première 
mention de la peste à Bassins remonte 
à 1313 et d'autres épidémies particuliè­
rement meurtrières sévirent en 1451 et 
1502. D'autre part, les nouveaux-nés 
étaient déoimés ; seuls les plus forts 
survivaient ; quand un enfant atteignait 
l'âge de quatre ans, on disait : « il est 
bon, il veut vivre celui-là !» A 40 ou 50 
ans, les hommes étaient des vieillards 
et les gens mouraient le plus souvent 
sans qu'on connaisse 'la cause de leur 
décès ; parfois les malades se faisaient 
soigner par des charlatans qui tentaient 
de les guérir par des simples ou des 
incantations. Et, surtout, on pratiquait 
des saignées à tout propos, même pour 
remédier aux effets de l'ivrognerie, qui 
causait des ravages effroyables.

LES DIVERTISSEMENTS POPULAIRES
Il ne faudrait cependant pas croire 

que, menant une vie très dure, nos an­
cêtres ne savaient pas se divertir ! Au 
contraire, les réjouissances populaires 
étaient d’autant plus appréciées et cha­
cun en avait sa part. A Bassins, par 
exemple, il y avait le « Tir au papegay »; 
le papegay était un oiseau en bois sculp­
té, gros comme un pigeon, que l'on

hissait au haut d'un mât et sur lequel 
s'exerçait l'habileté des tireurs. L’hom­
me assez habile pour avoir abattu le 
papegay était proclamé roi et, en ré­
compense, était exempté de tout impôt 
pendant une année entière ; inutile d'a­
jouter que pendant ces joutes les vin 
coulait à flots et que l'on dansait des 
nuits entières ! Il y avait aussi l’organi­
sation de « charivaris » : la jeunesse lo­
cale, à Bassins comme ailleurs, organi­
sait un charivari chaque fois qu'un habi­
tant était critiqué ; pour ce faire, elle 
se rassemblait de nqit aux alentours de 
la maison du « charivarié » et chacun 
devait alors faire le plus de bruit possi­
ble avec les objets les plus hétérocli­
tes ; le charivari durait une heure ou 
deux, selon l'importance des fautes 
commises par la personne visée et il 
fallait payer une amende pour qu’il ces­
sât.

LES BIENS
Après cet intermède sur les moeurs 

du temps jadis, revenons aux destinées 
des villages de Bassins et de Burtigny, 
analogues en ce sens que les deux lo­
calités dépendaient chacune d’un im­
portant établissemenfceccléslastique du 
Pays de Vaud. Au Wtbÿen-Age, l'Eglise 
jouissait sur ses' terres des mêmes 
droits que les seigneurs temporels. 
Après avoir appartenu' à plusieurs famil­
les vassales des sires de Frangins, dont 
la famille de Burtigny (1177, Humbert de 
Burtigny et son frère Anselme ; 1212, 
Quentin de Coinsins,"fila de Gérold de 
Burtigny, etc.), en 1276, Burtigny fut 
vendu au couvent de Romainmôtier ; 
seuls certains pâturages restèrent la 
piopriété de l’abbaye de Bonmont et 
des seigneurs d'Aubonne. Burtigny reçut 
en 1527, du prieur de Romainmôtier, 
Claude d'Estavayer, la partie supérieure 
de la Vallée de Joux, en commun avec 
le village de Bursins. A l'époque ber­

fiefs dépendaient encore des seigneu­
ries de Begnins, de Martheray, de Cot- 
tens, de Menthon et de Serreaux, les­
quelles dépendaient du bailliage de 
Nyon.

Bien que le village fut un fief ecclé­
siastique, la jolie église romane de Bur­
tigny n’eut jamais l'importance de celle 
de Bassins, dont nous reparlerons plus 
loin. En 1204, Nantelme évêque de Ge­
nève confirma à l'abbaye de Bonmont la 
possession de l'église St-Pierre de Bur­
tigny et de toutes ses dépendances. 
Elle passa ensuite dans les biens de 
Romainmôtier, ainsi que tout le village. 
En 1518, deux chapelles étaient an­
nexées à l'église : l'une consacrée au 
St-Esprit et l'autre à la Bonne Vierge 
Marie.

L’EGLISE DE BASSINS
Au Xle siècle, comme tout le village, 

l'église de Bassins était déjà propriété 
du couvent de Payerne, probablement à 
la suite d’une donation de Humbert 1er, 
sire de Cossonay et de Frangins ; cette 
donation est antérieure à 1164, année où 
il est fait mention du premier prieur de 
Payerne connu, Gérold. L'appartenance 
au couvent de Payerne subsistera jus­
qu’à la conquête bernoise ; en 1508, 
l’abbé de Payerne accorda à ses hom­
mes de Bassins d’être à perpétuité bour­
geois de Payerne moyennant certaines 
conditions dont le droit qu'aurait l’abbé 
de nommer le châtelain et les autres 
cffiçiers de Bassins.

L’église de Bassins, dédiée à Notre- 
Dame, jouit d'une grande renommée en 
tant que document archéologique et ar­
tistique. Elle présente une grande ana­
logie de plan avec celles de St-Sulpice 
et de Grandson. La partie la plus ancien­
ne est le chœur, probablement le der­
nier vestige d’un édifice disparu dont 
on a retrouvé les fondations dans le 
cimetière entourant l'église. Le chœur 
remonterait au Xe siècle, la nef doit être 
de construction légèrement plus récen­
te et de nombreuses adjonctions furent 
effectuées aux XIle, XIIle, XVe et XVIe 
siècles. La date de fondation de la peti­
te chapelle latérale dédiée à la Vierge 
Marie par Girard de Penpzat est connue: 
1406. La grande chapelle fut également 
fondée au XVe siècle par la Confrérie 
du St-Esprit ; elle fut murée postérieu­
rement et rouverte lors de la restaura­
tion de 1934. Cette chapelle d'une ar­
chitecture remarquable, rehaussée d'un 
décor polychrome intéressant, constitue 
à elle seule un monument historique de 
grande valeur. La tour et le vestibule 
sont venus compléter l'édifice à une 
époque indéterminée.

une

L’ESSOR DES FORETS ET LES 
« REPARTITIONS ».

Comme nous l'avons déjà dit, dès le 
milieu du XVIIle siècle, l'essor des ex­
ploitations forestières contribua gran­
dement à enrichir les communes du 
pied du Jura. Une grande part des fo­
rêts et des pâturages avait été pro­
priété de l’Eglise, l'action des moines 
fut bénéfique puisqu'ils favorisèrent la 
mise en valeur de ces biens. A la Ré­
forme, ces propriétés furent vendues 
par les Bernois aux communes, aux fa­
milles de la noblesse et aux particuliers

aisés. A partir de cette époque se cons­
tituèrent peu à peu les domaines com­
munaux au fur et à mesure d'acquisitions 
de biens privés.

Les bénéfices retirés des biens com­
munaux se redistribuèrent aux membres 
de la commune. Cette pratique est es­
sentiellement le fait des communes du 
Jura et du pied du Jura vaudois. Rele­
vons également que cette répartition 
des excédents de recettes appartient 
au passé, alors que les communes n'a­
vaient pas ou presque pas de charges 
administratives, les exigences du réseau 
routier étant pratiquement nulles, la 
main - d’œuvre et les matériaux d'un 
prix modique et les charges administra­
tives relevant surtout du devoir civique. 
A l'origine, la distribution des bénéfices 
découlait d'un besoin : celui d'aider les 
communiers, dont les conditions d'exis­
tence étaient fort rudes, ainsi que nous 
l'avons vu plus haut. Les droits furent 
d abord délivrés en nature, prélevés sur 
le produit naturel des domaines, bois 
des forêts, beurre et fromage des pâtu­
rages. La part de chacun variait selon 
le nombre de bénéficiaires. Notons en­
core que les parts étaient attribuées 
sur la base des « feux », c'est-à-dire du 
nombre de ménages ; plusieurs familles 
vivant sous le même toit ne représen­
taient qu'un feu ; c'était donc un encou­
ragement à créer son propre foyer. Plus 
tard ce principe fondamental fut aban­
donné et l’on ne considéra plus que l'in­
dividu. Dès la fin du XIXe siècle, de 
profondes modifications intervinrent 
dans le système des répartitions. A la 
suite des charges de plus en plus lour­
des incombant aux communes, cette 
pratique fut abandonnée (à Bassins en 
1933).

QUERELLES DE VOISINS
Terminons cette chronique en citant 

quelques-uns des faits qui unirent ou 
désunirent, selon les cas, les communes 
de Bassins, Le Vaud et Burtigny : de 
nombreux conflits opposèrent les gens 
de Bassins à ceux de Le Vaud au sujet 
de leurs chemins limitrophes, de leurs 
fiontières et de leurs droits de pâturage, 
ceci en 1328, 1520, 1600, 1625, 1661, et 
1766 ; cette suite de chicanes et de 
vexations aboutit en 1818 à la « bataille 
de Geny », bataille rangée qui mit aux 
prises 31 garçons de Bassins contre 
ceux de Le Vaud et de Burtigny. La lutte 
fut rude, à coups de gourdins et de 
pierres ; les Bachenards furent condam­
nés à l’amende.

Cet aspect négatif des relations de 
Bassins et de ses voisins orientaux ne 
doit point faire perdre de vue tout ce 
que ces villageois ont en commun puis­
que dès 1667, Bassins fut rattaché à la 
paroisse de Burtigny qui comprend aus­
si Le Vaud. Nous relevons dans les 
annales qu'en 1811, par exemple, les 
délégués des trois villages se mirent 
d’accord pour payer le charriage des 
matériaux qui serviront à construire la 
cure de Burtigny. En 1826, une convenu 
tion fut passée entre Bassins et Le 
Vaud pour la construction et l’entretien 
du pont du Geny.

Voilà donc les principaux événements 
que relate la chronique en ce qui con­
cerne le nord-est du district.
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BEGNINS. VICH
et MAiÊliii
HABITÉS DÈS L'ÉPOQUE ROMAINE

noise, Burtigny dépendit du bailliage 
d'Aubonne mais un grand nombre de

Begnins, Viçh, Marcins... Pourquoi, di­
rez-vous, associer Marcins, un hameau 
de quelques maisons, aux noms de deux 
villages importants de notre district ? 
I! faut se reporter à l'époque romaine, 
aux deux premiers siècles de notre ère; 
notre région était alors l’un des deux 
pôles de l’Hervétie romaine : d'une part 
Avenches, d’autre part, Nyon.

LA « CITÉ ÉQUESTRE »
Entre 46 et 44 av. J. C., Jules César 

avait fondé la « cité équestre » dans la 
région de Nyon ; le vaste territoire com­
pris dans cette « cité » était destiné à 
abriter des « vétérans » (soldats à la 
retraite) de l'armée romaine. Ces vété­
rans groupés en colonie provenaient 
des troupes de la cavalerie, d’où la 
dénomination d’« équestre ». Si Novio- 
dunum était le centre de la « cité », des 
établissements importants existaient 
dans les régions d'alentour, dont Mar­
cins. Un pré et quelques maisons en 
perpétuent le souvenir...

Begnins et Vich, à cette époque, n’a­
vaient pas l'importance de Marcins.

Peut-être y avait-il quelques abris pour 
les bûcherons qui exploitaient les forêts 
environnantes ou des pavillons de chas­
se pour les riches Romains. Le site de 
Begnins avait-il déjà attiré les Romains 
et ces derniers y construisirent-ils des 
« villas » ? Peut-être. Un fait est certain: 
lors de la restauration de l'église, en 
1934, on a retrouvé sous le chœur les 
fondations d’une construction romaine, 
une tour quadrangulaire probablement. 
Et, à Vich, on a retrouvé dans un jardin 
une jolie statuette de Mercure, hélas 
sortie depuis du pays.

TÉMOINS DE ROUTES IMPORTANTES
Mais le témoin de cette époque le 

plus intéressant retrouvé dans la région,

c'est une pierre milliaire qui bordait la 
<■ via strata » passant sous Begnins, à la 
hauteur de Vich, la route de l'Etraz acr 
tuelle. La « via strata » était une des 
voies les plus importantes de l'Helvétie 
romaine, qui faisait communiquer Nyon 
avec le reste du plateau ; elle était très 
fréquentée. A l'emplacement de Be­
gnins passait une autre route importan­
te, celle qui reliait le col de St-Cergue 
à Nyon. Un tronçon de cette route sub­
siste encore dans l'actuel village de 
Begnins : la « grand vy » qui passe sous 
le temple et la cure.

Quelques médailles, quelques objets 
utilitaires divers, retrouvés au hasard 
de fouilles plus ou moins récentes, voilà

LES BELLES MAISONS DE LA CÔTE ►
De haut en bas et de gauche à droite pn reconnaît le château 
de Coinsins (face Nord), le château du Martheray et la maison 
Charmaux à Begnins, puis une belle ferme de Givrins.
En bas de page : la cure de Genolier et la cour Nord du Château 
de Cottens, à Begnins.
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Dans 1;s,, •.forêts.~;.a:y.oi~inant BurtiglJy, ., . , . . . . , . , . . 
on trouv;e :d.E\" :hp11,1breux ·bldcs, e,rratiques . . c:e:ou•oN J\PP'ELL!: LE ,iBO'N VIEUX 
dont ce,r.t · ~ s ·. ,1,1. .' - '1iEMns · .. :. · ··• . _:. . • ... ,, ., .. ffi;. 

d •' t '•éf • t "·· l:i'' .. t~' r::. »... • ·"- '· J,l1 .. •· ... 
~Pn e f ~ ~~ _e ,~ .. ~· .i ~"'~:..:1~,i'J{;~ .. -=:'-.t\~ ,. ~-· t'-i!f- ... .l;_..:.. ··;~: ~t~~'°' ~ tt• 
11 ~lerre·[~t. -· ,. , ,~acent~ que; le, · ' . . 'li. . FOJ?O~ ~~_ la pauvrefë ~s· ,comri,u-
Qf~1:1~ R.~l~.1:c;t ,191.rn1t:·1;ly ;P&let .. ~V~.€< ·• FIUI · · me_~s ~ ~e. + e ':Ytt~q, n_ous yy1sons dan;; 
bl€l!'il! i Wtijtlt -.r.n~l'l<l,kl~ ";l!il'.9lJ!, -i fyr-i!'l.~11, ,j( . 1'~1st01r-e-· d·e• Ba,sslr:,~ de P.: ~en~y~y 
·sertit ~9,n: ~pée_ .~WJl!l(!B;I .. ,et I g.'!-!11.' -~~b!I . d!inté r;ess~nts · pét::ïil's s.ùr_ la vié dçs 
coyp fl§§i-1-fa •!ét. p,1~rr.1:: telle q.u'~lle, aP.pa~ coml'flt.Jnler,s 'de · lfas~ii:is du Xle•au,XVII le 
raît enc)Sr éi:::.)\. Bu.rtJgr\y a4s·si, , dan·s.ïe , siècles. SI ' les hab[té.nts ele \..e Vqud 
marais S:11,..rr~sit:i,,: ~ë~ '.~ll-bots .. de.' fer , pour ; ét~ient •spéciàlèi:nent · déf~vorisés, !a 
les cheva\i~•~u~erf retro'uvës ,; ce .serait, préoar-ité ' des . oenelitiens d1e~isten,cé 
parait-il ;Juri· :v.i;:,s)iQ,e pes'. invasi'ons,·s.i;irra~: était ~én$raie. • Y ers . l'ap 1000, •la m~isen 
siries. 11;,y,a:~ga:lemëh'Ua.1, .pie.rre-à..Pb~-- . yilla!=Jeoise • n ëtàll gu1une • misér,able 
bau"! un( aQ!èh_,d_ruidiq.u~:eh s~rpsnti11e. . oha_4mièr-e . g~i • ab·r-Jtait pêlé-.mê~e bêtes · 
Parmi le.~ -·vestiges · de·s époques·- recu- . et· JJens, -les •uns réehaùffant· les autres. 
léès retf.ot.Jii.~s •à':Blittighy: figürent··éga-· ôes e0nèfltlons1 ne sè · modifiè;ent. ;•pâ~ 
lement l!es rësfès-.léftünè 1fohêlérle :è!e, l'â- senslblème'nt avant -là. -eonquête beFrioi~ 
g~ d~ tff efDzê/ '.ël.'iit .·o_u'JiL{ éf ç!~:f--:armes Sffl i en Hi36.' . . . . . 
br1sées,.;91s~.~q,~fe~'4:~--- ~~ ' èJ:e.::; fa1,.1l:'illes ' L~ slt,u~tion ·de~ . p~ysans n'.é_tait P.as 
surtout, ·:9.~~ti,n~s. [l,;' ~t~e. fopdus.. · ,_ env1apl_e : le plus çouvent

1 
~eu_l le bét11ll 

hissait aµ, haut d.'u,J 'm~t et su'r leqµel 
s'exerçait i 'h.ibii@t1f _d e:r ·t; reurs. L'hom­
me assez ·habile pour. ·avoir abattu le 
RSP,@gay était p~qçla · é: _rel et, en ré­
CQIT] pense, ~tait e :emp,t{l, çfa tqyt i rnP@t 
pendant une ·antiée .. erïfiêre; inutile d 'a­
j9uter 9uf:l ·R!'!ri~F\J1 f •c·ei ; j@y.fes ; lê& 'yin 
Ql?Yl.ait à_ fiq s. §t · qM~f l~ori cjans~it ~ei, 
nuits entières ! Il y av.àit aussi .('organi­
sation de « charivaris,; _;_!~ ·jeunesse !g­
cale, à Bassins comn;i~~ aill.eurs, orgapi­
sait un charivari. chaque foj s. qu',un habi­
tant était 'critiqué ·; -~ôur ' ce faire, elle 
SFJ r/l,~lll:lrnbla,it çl1:1 ·ri4'it; i:I~)! ~r~ntoyrs de 
la IJl~lson gy ,1 ,ghariYJûié-lÏ et chirnur 
devait a,io'rs foire •le".piHs 'de. bruit posf!i­
ble av~ç les obi!i!t&1.!3S j J!U§ hMërpcij­
tes ! le , charivari ,91,l. •f\ît '. yne hew~ 011 
deuiç, selpn - Pirrrp_çt Anqe· des faute1, 
co111rnises _pâr li Rer~gnn€) visée et ji 
fallait payer un13 arnJ'iiçt~. po4r €11.!'II Qes-
sât. t{~ ., 

• f,i !\' , 
1..J .,.· >r.; 

LES BIEiNS . · ;!;î~\ · · 
Après cet int§rrnë~e:'.'t11r le~ rnœ11rs 

du temps jagjs, reve119~f flilJX destinées 
des villages de ec1\¼SI ,~·13,t ~§ !3yrti!;JnY, 
analogues en ge §1? 1l qyei lf:l~ , de!JX lo­
calités dépenc!a,Je·at 'i:~~'pune, èl·1-1n im­
portant étal;>lill!l-tlp;l~ àl;lç'[t'11,t,!l!i~ul:l c:fu 
'.a~s de Vaud, _~ \ <1 ~rf~'gt,i, l '.ltQ!i~l=l 
JPU11>S.alt sur !19§~ te r: e~, Pêlf'-,,ro ern~i; · 

. d_roits· ql!e l~!l , \lel~{!E!l-ft'S ':.t~ll\P.!:!re ls. 
~près a Mir' appartenu· à pl_tl'siêù rs. {a,mii­
les .vassales des)ires· ~ê '!?,rangi~s, -d6nt 
i?.· fa01ille~ d,~;;l;!~i;tlgn~ (~ 17,Z;··Hi.!in.b;ert .çle 
!3ur\jgn::,, ~h -!lP.fl' fr-è'r: ~,/.>.pselm~· i -1~12, 
Qu~ntin çj~. Qgi iùii11§', fjls !:11,( Gêr~l~·. p.é 
B_4ctig11y, ;;etg,),. §R , ~-7~r :!;lijr\igny · fù.t . 
ve11çjy il,U:;·!;:efuv@nt ;l~ : R~rnajn mritie.r 1 _ 
seuls ce/-t~i~!! p,,~I! 9§ . re1>Hmmt da 
propriétét 9e., l '!!-f>Pl!-Y..e ;le !;!on mont.. et 
de~ sçig~·~urn. d 'AJJ_bq , ne,. Ell:Jrt' ~!JY· réru.~ 
en 15~7, .du, p.rl,~~.r:; ae . Rom~1nrp~t1e.r1 

C layd~- cl 'Est!iYê-Y@r:: I}, p~rtje §i\lPé(i'eùr~ · 
de i!l Vtillëe d~ Joux, eii' cQimnun av!ic 
le village de Bursins. A l'épo9üé l;>er-

f iefs dépendaient encore des seigneu­
ries de Begnins, de Martheray, de Cot­
tens, çle · Menthon et de Serre aux, les­
quelles gép,endaient dy bailliagfi! de 
Nyqn. 

Bien que le village fl!t un fief ecclé. 
siastlq4e, la jolie église romane de -Sur- . 
t igny n'~yt jamais l'importance. çlè cell e 
de Basi; ins, dont rJOUS q:iparleroni, ,plui; 
loin. En 12041 N11,ntelme évêq413 de Ge­
nève confirma à l 'abbaye de Bon1J1011t -la 
posses~ion de l 'église · St-Pierre de J3ur- · 
tigny_ et cje • touies S!!S dépendances. 
Elle pasi;a ensu ite dani; les biens .çle 
RQrna,inmC>ti~r, ëiris i ql!e toµt le yillagf!. 
E;n ·. , 918, çlè41< çhap.Elil!'ls étai~i:,t a:n~ 
riexées p. l'égli~e : l'uri13 ç:on:3acr$~ au 
~t-Esprit et l 'autre· à la .l~orine Vier!=Je 
Mélrie. · · 

1-,'!;GLISE DE BJ.\~~11',!S 

A4 X!El sj~cll':l, oo.mrp~ toyt le v!ll119e, 
l 'é9 lise cle Ba(!slns ~tait d~j~ pfop,ri~té 
911 co11vent Pt! payerne, p,rgbableJT1!:!nt .à• 
la syite cl'L!ne dç>natiqn d~ Hllmhert 1er, 
sir~ cje Cosson?Y f)t de Prangl11s ; C!;!tle 
doriatjgt] El!;lt !'\nt6riey re ii 11 M, anriée gù 
il êS,\ f~lt rnentiPfl d4 prerriier prle4r 9e 
P.11yerrie corri u, 6ér9lcj . L'ëpflartênance 
é\U couvenf çle Pqyerrie subs istera jus- · 
qµ ' i). la conçiuête 1:/~rnoise l en .1508, 
l'abb~ çle Payêrne apcorda /1 •S§S hom­
rne!J de [3ai;sin~ d'être à r,erp~tuité bour; 
gepis . de P!:\Yêrn!l moyenna.nt c(:lrt?ines 
ëcnditio~s dont le droit qu 'aurait'l 'abbé 
de nommer le ch âtelain et les autres 
offi ç ier~ tje eassins. 

L'é(Jli se d13 ~a,ssi11s, dédiée à Notre­
Dame, jouit d 'une grande ren ommée en 
tant que qocun,ent archéologique et ara 
tist[que , !;lie pré:;ênte 4n@ grancje aria­
lcigie de plan avec celles de St-Sulpice 
et de Grandson. La partie ila plus ancien­

. n~ §lit le çh~Yr, 1m1bëblêrn~nt le ger­
nier vestige d 'un édifice disparu dont 
on a retrouvé les fondations dans le 
c; irrietière ~ntli14rnnt l'égli§e. 1-ti ch~w 
r!lmontêr11it 1HI Xê sièç;lfJ, la n@f gpit ('i\re 
de construction légèrem@nt phi s rqç~n­
te et de nornprey~es a,çf jQnptions furent 
effçç tyée§ ?YX X!le, XIII~, XVe et XVI~ 
sjèiçl§:;. !.11 91\tê de fgriggtiop ge la, pl':lt i• 
tg çh§p,13111? lêtéq:1le dtilcl iéfJ à 111 Vierge 
tvli;irje p,ër Girqrg g§ Peri@fat ('ls\ cgnnue: 
14Q6. !,,a, gra.nci!'l çhé!P.êlle fut égiileml':lnt 
fgnciêê au X.Ve si l!!ç l~ p,ër lti C9nfnhie 
dy ~t•~§p,rlt ; elle f1,1t rn'yr~e PP§tériêu­
rn rn@11t e't rol!verte lors Pê la re~ tayrii­
tign de rn34, Çefüi .. Ch/lpelie g'ynê qr­
c;hi t@ct4re rema,rq!!gpl'1i; re/iqyss(l!'l g'yp 
gécor gglychrnnuf ihtérê§§ant, Ç.pn§titu!il 
?. ~lie Sfê\l l!èl lJh monyrn@nt'liil?toriq ~ ci€! 
grand •' vals.ur Lé! tQUf et I!:! •· \'.~. tibyl,ç 
~ab ~,ïb~ft' .9. ~'Pl~&e;ii. /1:'é_ ,ff iÊ,~" .. i ' 11•11ê 
·ep'â . rnaèle hitn e. '~ . '- . ' , 

1/~S.§QR QI;$ FOR!;T$ ET J..J;S 
,,.ijEP.t4,Rîl'r'JQNS ,,. . . 

' C0~~ë 11ous l'ave"ns déjà dif, •dès 1·~ 
fl'lllleu dy _ -~Villé sièele, l'es~or des ex: 
ploitatlons . fore§itières contribua·. gran­
dement 'à . enrichir . les gomh')Ùnès du . 
pieâ 'du Jura . . Une grande part des .fo.­
rêts ~t -_ des .. p~tura~es ~vâit été ·pro-. 
p'riélé d~ l'~gllse,', l'qétion des nioines. 

,fui bén'éfique'. puisqu 'ils favor,lsèrérit la 
mise en valeur de ces biens. A 11:1 Ré­
forme; ·ces ·propFiétés fu r'erit vendues 
par les Bernois aùx communes, aux fa~ 
milles de la noblesse et aux particuliers 

ajsés. A partir de cette époque se cons­
tituèrent peu à peu les domaines com­
munaux au fur et à mesure d1acqujsJtiQns 
de biens privés. 

Les bénéfiçes retirés des biens com­
munaux se ·redistribµèrent aµx membres 
de la COl]lmune·. Cette pratiql!e est' es-. 
sentiellement le fait d!;ls Gomrrrunes du 
Jura et du pjeq du Jura va4doi~. R~ie­
vons .égaiefllent que Cf;l\te réj'.?J3.rtition 
des e>1céde11!:; de reçett~:i appartient 
au passé, alors que les corrrmynes n'a­
vaient p11s ou p,~esque pas · de charges 
.administratives, les exjgeric;:e~ du r&ê~au 
·· rqutier, étant 'pratiquem§_nt nulle;:i, l.f.1 
m'ain - d'œuvrç et Jei, ·111atérlaux d'ur 
prïx mpçljque et ·Les c;har(:Je.§ !',Qrninl~tr'!l­

Jiv~~ relevant svrtqut d_4 'êfêvoir çiviçiue. 
A l'qr'i\:Jine, la .distriçutloti çle~ -béMf[ee:; 
décqyla,it cf'!.ln besoin : çelui q1~iélE!r le,s'. 
c9mmuriiers, dont !e:, conèl !tipni; d1el(iê-; 
\ence étqient fort riides , airii;i'.· qy~. l')0°(l!, 
l 'avonll vu pl4s ha,ut: Le§ drgihr fwe~t 
cl 'a~orcj délivrés en np,ture, p r.!'lley.éi.. s1,1r~ 
le prodl! jt ri11turel qç:;_ dorjiaipEl'll; ' q<;fi~ 
d~s forêts, pèur~e El i frqmage QêS p~!4-
ra,ge\j. La pllrt cj1;: c;hàcun viir i1?i~ ·s!:llqh · 
le nomgre ·ge b@rieflf iq i1!ires, Not6ns ~h­
C!Hê g4e lià:i P.arts étai<trn1 atfril:>'~~ElS 
s11r la base des « feµ x », . c; 'est-à-gir~ du 

;nombre de m(n~ges ; plu§i~ur!,l farni!ies 
viv!!rit sous le mêrne toit ne r~présen­
taiert qu 'un fe11 : c'ét?it dori~ l!n ~neoy­
ragemerit à cr\fltir sen propre foyer. Plu~ 
tard ce prineîpe fondamental fut aban­
donné el l'on ne considéra, plus que l ' in­
dividu. Dès la fin du XIXe siècle, de 
grqfgnçles rriqçljficatio'ns i11tervinré11t 
qans .le système des répaFtit jpns. A la 
su ite des charges de plus en pl~s iour- • 
de§ inirnmt>irnt i;iux comrnùn~li1 c~tte· 
pratiE!UB fut abandonnée (à Ba11sin~ ên 
1933). ; 

QUERELLES DE VOISINS 

Terminons cette chronique en ci!:-int 
quelques-uns d~·s faits C;JUi unirent · ou 
désunir-ent, selen les cas,. l!;lS cemrrrunès 
de Bassins, Le Vaud et Burtigny ~ qe 
nombreux conflits opposèrent l'es (:Jens 
ee Bassins à_ ceux cle Le Va4d au ·sujel 
de leurs chemins limihôphes, cle leurs 
f1 entières ~t cle ie!.lrll dwits de pâtur-age, 
eee i e.n Hl28, 1920, 16QO, 16291 1661, ë.t 
1766; eette suite de ehic,anes et cle 
vexations apoutit en 1818 ' à la ' " oataille 
!:le <3eny », bataille ra11gée qui mit aux 
prj11e11 S1 g11rqpns çle Bass ins: cqntr!:l 
eel.!1< cl@ I.e Vaud et de By,.tigny. l,.11; lutte 
fut rncle, à (;04ps· d~ '€Jou rdtns : et - â~ 

•· gierres; le§ EjaQhenards ·fur-ent condam, 
. _né11 .à 1'11.rrr!'ln!:fe: . : , 

,., Cet. aspeeL~é~atjf çle~ ~ElJatlalis' _d ·. 
Bassins •et de ses vqil!Jos er.ieQlaqx_ n-e1 
doit point faire . perdre de · yue to~t ·f!l 
que ces villageois ont en commun puis­
(lUe dès 1667,. Basslns ·.fat r~ttaelié '. à'. la 
p§reisse de Burtigny qui oemprend·:aos;. 
si Le Vauq. Nous relevon's · da'ns . les 

·• anrialês qu 'en· 1811 ,: par ·ex~mple,· les 
délégué des trois • villages se . . mirent 
d'accord pour payer le ehar,rlage • des 
matériaux qui servirnnt ·à 00Rstryirè la 
cu·re de Bu'rtigny. e:n 1820, une· ·~nvenr 
tiop fut . Pll~§qe entre -ag:isir · .. et 1Le' 
Vpud p9ur la -constr-u~ti9n ~l- i'~n. r~tiwi 

.P4 gon.t ct11 (?E;1F1Y : •: • ·, :· -.-· , 
Voilà donc les princip11,ux •évén!llnénts· 

quE]l · relate la chronique {)ri oe q!.11 ; oerî, 
cerne le nerd, est du distriet. 

A Ba§sins, ,:entre . le , hameau .. de la · aP,pertait vn r.eu cje chaleur flU logis 
Cézillè et·:1accol_lii,e ~_i(Œhâtilion,·-au·suêl !'hi.ver, et, ·pou·r· l~s longu.e; verllées,·· u 

. . . 
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du village, .·::u1_1. ç(i:n~tière : btirgond~ "fut n'y av,a,j\ so~vent ga§ clê rnoyen~ d'êclai-
découvert .. en-·18?~; -,ll' i ~v.ait _déjà io.ng- rnge. ,Pey ~ ~làli, les §E!mqis ~bljg~rerit 
teJ11ps ~-~•-or avai,i_.t;ii~A · jour de~ tçm 0 leurs lll!j tlts g _gg11strulr-~ d!l$ malsi;ins 
beaux IS~!~s; ..f~rm~s-A~ ... dalles . pla1es. · plus dé@~ntell, m!l(S les wogrèl! f!.lfl~nt 
C'est lçirsque· ) a:. c_ol/_ip_e - fut . eisploitée d 'une l~n\~4r !l11tr13[lle, Ju11q!Je vers 1850, 
comme gtavière :q'lt& ee. grand cimetiére les · maisqris rnstêr~nt gl~l/ie§ d1 1 ingjvi- : -, 

aP.parut. tas:tomb'E!~;étaiént recouverites sions •i I Il y, f!Viiit parfois 'j~~qy'~ 6 pro~ 
de 70 à ,BO.cm·. 'èleil.terre .et orientées :du pro'pri~t11ir~§ ggur uni,: même maison ; 11,1. 

S-S-E au .,N,N-0. :.\l·.:-ç~-~ ·'difficile .d 'indi- cuisinê f/ f Vê-lt q9riç ~ l?l!J~ie\.lrS 111éna, 
qµer une date .. éer.ta,ir:il'l , d'aµtant plus ges. Qri (fî1 9gine, ' fapilen,entï e:r 09111plj-
que ni armes, ni bijoux n'orit -été recueil- cations -!:!t le~ ·quer-elle§ '€lui résulta1erit 
lis. Les dalles. les mieux conservées ain- de ce ëté\t de g~gses ! 

,MARCINS 
,, : 

si que quelques crâ,nes ont été trans- L'hyglènê tita,!t tot1,1.lem~nt absent~ : 
l)O[tés au Musée de Nyon. . hommèl!, f~rrim~s ~t e,11f1rntl! rie 's~ i?. 
· Etant donné leur complète disparition, vaient pgyr, i\lfl lli 1füe ja,fTlais, · d 'où la · 

HABITÉS DÈS. L'É~OQUE ROMAINE 1 • •• 1 

.c~est encore presque au domaine de la virule11~e €llJEl grirn'n( ger-t11inçs ~pjdg: 
1$gende qu'appartiennent les deux villa- mies, <fa ~e§te ri€lté\l)lment, b!I: prêmièrê · ' '.;.'· > ·. ;1 • 
ges qui p_récégérent l'actuelle localité mentig11 ê~ ja pe!!\e l\ Ball!ilfl§ r~IÎ1911tij .·ri~i§e, ·. f:h1rtigny ·c;ltlR~·~~-Ht d!-i pailliage . 
de Le Và~d: Month1çon (ou Montlen- à 131.~ êt' ~lal!tre!l ··~pj(;J~n,i~s p~rtjçuli$, · d'Aul;>onne,'· )1,~is_~ un i;irand . nombre' de 
son) et Vo!l~t~~ ; - . _ ,· . : rement fll~ijJtriè f~!! • ~évir~nt ç~·· 1451 et !3egpins, VjiJh, Marcins ... Ppurquoi, di -
. · . · · . · '.. 1502. ~•aytre ·~art, les n04ve11:uJ1,n~s . re.~.vè.us, 3,1\~~clw, Mi;rqj11s, un hanJeau 
D~UX V.1,1,'AG·ErDl?J>ARU~ . .. ëtaienL qtiglffl~s; s131.!i~ Je,s plÙ1> fe'rts ge quelql,lê1l •ma sc;ins, l\ !< norns qe deux 

. surviv~i~nt ; qy1,1.nçj Uf.l çnf.a,nt l.lttl:lignalt '. vill.a~es lmpo·rtirnts _i:le 11otrè çlistrict ? 
Montl~ÇP!l 'se : trouvait' à ' l'est et au- l'âge de quatre ans, on disait: « il est Il faut se reporter. ~ l'époque romairie, 

dessous:..d•e Le Vauèl / sJr·· le ·chemin'· de bon, il veut vivr~ celui-là! ,, A 40 ou 50 a.ux deux premiers siècles de .notre ère; 
Éi!J.sslns i.à.::.Ma?chissy. _Une· fem{é i~cilé~· . ans, les hommes étaient des vieill~t ds n?tre régi

1
on ét~~t alors _ l'un ~es ,deux 

porte encor.a, ,ce nom. Montlaço~- ex1st:31t et les gens mou,raien.t le plus souv~nt , poJe~ de l f-!~rvét1e r~matne : d une pa,rt 
~vant 114_5_ :et, _dès ce~te date, .tl app~r- sans qu'on ,connaisse ila cause dé _leur' -~AvE:n.ches , d ,au.tre ·part, Nyon. _. .. 
t,,nt au c9.uY,~!1 \ "~f· B~~mont·-à ·fa- s~1t?,-·· ··ctéçès _; .. j:Htrfols-· les ·mai_ades se faïsâi i;,nt ? '::- .. 
d u~e dona~ion d~ G_~1g.~es d_e · B_egnins! :sbign,er par des charlatans qui tenlalent . L.4 « CITE ÉQUESTRE» 
Gurbe~t èl.e $~r~a~s ·~tns1 q~e de· PJe_rre' · dé les guérir par des simples oµ, dès · . , ' · . · · , .' ·· 
et Og11:lr ~r~G1vrtns;. Dern1è_re me_ntJon ~ . -irrcantations, -6t;, surtout, on · pratiquàit E_ntr~ _.46 et• 44 av. J_. C,, Jules César 
de Montl~~gn : ep , 1,4~9, le_ ch•âtela1_n êle . cfes saig~~es . it t.ou,t propos, même, pour · av~~t foHdé ·1~ « citè éctuè.str_~ 1•. dans . la 
Mont dut s _occuper d ~D différent OPP,?- . remédier aux effets de l'ivrognerie, qui . ré~1on de Nyon -; le. ~asfe ter_nto1re _com -
s.ant Bon mont et les _gens de Bas~tns causait des ravages effroyables: · . , pr1~ dans · c;ette « c1tf» ·. était destiné . à . 
oont les troupeaux étaient menés paitre- • - . ·-· .. .. . . abriter des « vé~érans.» (soldats . à la 
sur les ,te~re·s, de Montlaçon. Si Pcin • retraite) de ï'arm/1le romaine. Ces vétés 
ignore les causes -réelles- de- ia-tlispari- - L~S Dl~~~-~IS_~EM.!:~TS POPULAIRES rans · groupés en ·colonie provenaient 

ti~n ~e .-~~tte · lo7ali!éi ·o~ · p~ut f~eiie-· : H rie fa;u·d_rait · cependant pas croire des ' tr?up~s d~ ,1a '.ca·/alerie, . d'oµ ,: _ la _ 
~_!:!nt 1ma~g11_1~r q~ ,elle .~_u_o!t _un. ·sort rden- · qu_e, me'nant _urie ·vie très :0Uf(;l, nos an- dénom1na\1_on d «:équestre». 1~1 · Nov10-
t1que à c;_elu1 cli;i .~a ,vq1,stne Vqllatar. c~tres né· savaient pas 8 divertir ! Au dunum était · le ce11tre de· la •~cité», des . 
· ,Yoll11\~.i,1 ~/~~é-;t~al~rii:ert_.' s~r_ .I~ die- · c6~tr!3-ire, •. le_s,' réjouissances_ populaires établissemen,~s . importants ' exis!ai!3nt __ 

' . 
Pfiµt-êtrl:l y .~vait-il guelques al;,ris pour 
les b4i:h!lfQO§ qµi eimloit~i!lnt les f~rêts 
!')nviro11niin!e:~ ou qes pa.villgns qe chas. 
S!'l ROY[ ip~ ric;he;, ~gr1wins: Le site çle, 
Beçit1ins !lva,it-il déj.\ <:\ttir$ 113~ ,Rom~irli 
~I .<.!:)~ d!')rniers ·y cgristrui,sir~11\-:: il:, des 
;, vi·llas » ? Peut-êtr!J. Un fait 'est certain: 
lors de la restauration de l'église, en 
1934,. on a retrouvé sous .le chœur les 
fondations d 'une construction rocparrie, 
une .,tour •9uadranguiaire . probablemènt. 
Et, à Vich, on a retrouvé dans un •jardin 
une jolie statue"tt'e de Mercure, hélas 
sorti!'l de13~is du, pays. 

T~MOINS pE· ROUTES .IMPORTAl'\l'TES 

. ty'l~is le témofn . é:fe cette -épo~ue le 
plus inté~e~sant rétro'ûvé'.daris' la' rt\g !on, 

' . . . ' 

: i 

~ 1 -

,G1flllt Hne pi~rre. rnilli ire ·,gyi 99fQ~it ·{i,­
s• l(Î~ strat(I » frntisant ~0µs ee.grrin:;~ §J& 
hauteur de Vich, . la ·route. de: l 'Etrai; ·a,-e } 

, tuelle .. La ,; via str,ata » .était, : ùrie~-·eles 
voies les plus importantes ele ·IÎHélJétiè 
roi:nai11e , qui fajsait CClllltTIUniqlJ~ Nyqn 
aveç }fr reste, du plllteau_ i, !:lllé ét~it 'trf\ 
fréquentée. A l'empla'cemènt de_ ~8~0 

gnJns passait ' une aut~e rqû_te' ·1!11_p:o;ta,n­
te, ce!':? qu_i reliài~ le col ~~ ~t-eer1:1 □e 
à Nygri . l)n troriçpn çl~ 013\tEl ! ovt~ s_ub~ 
~i~te êoçore . g11ns l'.ac!lrnl , v[ll~Sif3 d~ 
l?egriins : If\ « wand v~ » ~!,J.i pa.,§~sl solj~ 
le, \<;.lrrrRle et 111, çyrE]l1 • • • 

' . . '. 

e\Ùelques médailles, quelqùes objets 
utilitaires divers, retrouvés •au hasard 
cle fouilles plus ou 'moins r,écentes, volli\ 

• .. ' • ' 1 1 ~ 

. tES BELLES MAÎsoNs DE LA Côl'E ... . 
' 1 • ~ ~ ( • ~ 

\, ' -ôe haut ·en bas et d~ gauct,e à .s:irnite Qfl r@QQl')n~ît lg i.tiâ.t~~4 
· :da-,doih"sins {faf:e~ Ndrd), le ohâteall du Martheray ·et la -maison 

• 1 • • . • • • • : • 
min de --~~ss111~ .a fy11(1.rp~1~syi;13ut pour .. , étaient d' !J.ut.ari, pltjs .. appréciées et . cha- · d_a_ns les régions d alento.ur, d?nt Mar­
origine la ~,, •grang.~:».\v.oisir!3: de; fvlon±f~- 1ç:un en avait sa' par.t. A. Bassins, par · · c1ns. Up pré -~t •quel_ques maison.~·. en . 
çon, c 'e~f;~di.re:icune. fernie'.·,eiq:iJoité'e;• ,u·exempl1;3, il .y -~vait le ,,,Tir' au papegay;»; , . perp~t~en_t ,_le ·s_Ru~enlr .. : · . · · ., , . 

: c,ha::rn~_u)(i à: B~ghïns, pu!s_.Ul'\.{l l:>,l'll!l'l 'f~rn'le Q§ Giyrjrjs. . 

. .. En' ba·s·dé pàge: la cure de G@f191i~r ~t 1~ cour Norq du Ç~ât~p.y 

de Cottens, à Begnins. 
i>a:r de~ frères servarts, et c'~tait aussi le papegay était un oiseau en bois sculp- Begnins et Vich, à cette époque, n'a-
une propriét~ de Bonmont. Ce manas- té, gros comme un pigeon, que l'on vaient pas l'importance de Marcins. 
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